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«
Les chateaux etles ruines,

est pas «beton»?

Par Gaetan Cassina

II y a quelques decennies encore, dans

le contexte tres specifique de la conservation

des bätiments medievaux, notamment de

l'entretien des chateaux et de leurs ruines,

evoquer le beton autrement qu'en antinomie

de la magonnerie ou les pierres, taillees ou

simplement equarries, regnent en souveraines

absolues, eta it considere comme pure heresie.

Sierre, Gdronde, chapelle Saint-Fälix: vue intärieure

vers le sud-ouest, arc de decharge de la porte en 1978.

Betonner le paysage» n'est-il pas en

outre une des expressions favorites

pour designer le mitage du territoire

par l'extension du bäti et par remprise tou-

jours plus considerable des voies de

communication routiere, dans quelque mate-

riau, au demeurant, que soient executees

ces operations?

Du beton de secours...
On ne repugnait point, par contre, ä se ser-

vir du beton comme d'un materiau utile
ä la consolidation, qu'on prenait soin de

masquer cas echeant de quelque maniere

que ce füt. Sauf les «clercs», qui sait que

l'eglise Saint-Etienne de Moudon, joyau
gothique du Pays de Vaud menace d'ef-
fondrement, dut son salut ä un corset de

beton arme qui enlace - on ne peut plus
discretement - toute la structure du vais-

seau central depuis pres de cinquante ans?

En dernier recours parfois, le beton a fait
office de «bouee de sauvetage» pour em-

pecher la disparition totale de ce qui etait

dejä et depuis longtemps reduit ä l'etat de

ruine, plus ou moins bien entretenue. Ainsi
de la chapelle Saint-Felix sur la colline de

Geronde, ä Sierre, l'une des constructions

les plus venerables du Haut Moyen Äge

conservees en elevation au nord des Alpes

sur le territoire actuel de la Confederation.

Prive de couverture depuis tres longtemps

dejä, cet edifice etait encore pourvu, ä la
veille de la Seconde Guerre mondiale, de

la plus grande partie de son chceur datant

de la fin de l'epoque gothique, dont les

murs s'ecroulerent en 1951. Quant ä la

nef, remontant pour l'essentiel au Ier mille-
naire de notre ere, il subsistait alors encore

presque la moitie de sa fagade ouest et ses

deux murs lateraux jusqu'ä la naissance du

toit. Ä la suite de 1'investigation archeolo-

gique preliminaire menee par Louis Blon-
del en 1952, la consolidation des magon-
neries chancelantes fut assuree par des

elements en beton sans aucune preoccupation

esthetique, mais qui ont rempli leur
fonction: maintenir les vestiges debout. On

en dira autant des complements qui garan-
tissent la stabilite des restes de l'ancienne

tour du Vorbourg, ä Delemont, meme s'ils

jouent ici leur role avec plus de discretion.

C'est done si l'on veut l'usage du beton en

guise de bequille ou de baton de vieillesse.
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Bellinzone, Castelgrande
cour et bätiments avant renovation

Bellinzone, Castelgrande: cour et bätiments

/alle du musäe) vus du nord, arch. Aurelio Galfetti.

au beton muni de lettres
de noblesse architecturale...
Contradictoirement en apparence, c'est
ä un purisme respectueux de la substance

historique et soucieux de distinguer cette

derniere des complements et ajouts, que
l'on doit le rapprochement d'extremes

jusqu'alors estimes inconciliables, sinon

incompatibles. Cette entree en scene de-

vait marquer, souligner meme 1'abandon

des principes de restauration analogique

qui avaient longtemps vise la fusion dans

un ensemble artificiellement homogene
d'elements fort 61oignes dans le temps. En

reference aux «Principes pour la conservation

du patrimoine culturel bäti en Suisse»,

publies en 2007 sous l'egide de la Commission

federale des monuments historiques,

on releve, parmi les definitions de mesures

particulieres, les notions suivantes: «Le

complement est une mesure visant ä reduire

une lacune due ä une degradation ou ä des

interventions anterieures. Le complement
doit respecter la substance et le caractere de

l'objet. [...] La partie completee doit s'in-

tegrer ä l'ensemble. Le complement doit
etre pergu et compris comme tel.» Idem

pour l'ajout, qui «est une mesure conside-

ree comme indispensable du point de vue

notamment de 1'utilisation, de la lisibilite
ou de l'aspect general d'un bien culturel [et

qui] ne doit porter atteinte ni ä la substance

ni au caractere de l'objet». Afin de s'en

tenir aux seules questions de principe, les

definitions suivantes (extensions, reconsti-

tutions, copies, constructions souterraines,

transferts) evitent egalement Tevocation
de materiaux precis, ce qui laisse la porte
ouverte ä toute forme d'innovation dans

des limites etablies de fagon generale. Le

beton, devenu l'un des vecteurs majeurs
de la creation architecturale depuis un cen-
taine d'annees, se voit ainsi appele non

plus ä concurrences ni ä cohabiter modes-

tement, mais ä dialoguer franchement avec

la pierre, avec les pierres.
Les formules utilisees pour realiser

cette «nouvelle alliance» avaient certes

dejä connu et connaitront des fortunes

diverses. Tout en 6vitant de raviver contro-

verse et polemique, quelques cas peuvent
etre simplement cites au titre d'introduc-
tion ä un aspect de la thematique des Jour-

nees europeennes du patrimoine 2012 et

comme sujets de reflexion. Le plus specta-
culaire exemple qui illustre la combinaison

et la juxtaposition de pierres et de beton est

certainement le Castelgrande de Bellinzone
revisite par Aurelio Galfetti entre 1981 et

1991. Faisant clairement fi dans ce cas de

la plupart des principes cites precedem-

ment, largement tributaires de la Charte de

Venise de 1964, l'architecte n'a pas hesite

ä restaurer ou ä retablir dans leur aspect

presume d'origine les parties medievales

du complexe castral, ä eliminer les apports
«recents» (XIXe et XXe siecles) et ä leur
substituer des entites nouvelles (salle d'ex-

position, musee, restaurant), afin de revita-
liser le site. Intervention plus recente ä la
«Tour Stockalper» de Gondo, consecutive

celle-ci ä une catastrophe naturelle, on se

doit de signaler la reconstruction d'une

partie, emportee par un glissement de

terrain provoque par d'inhabituelles chutes de

pluie en octobre 2000. Evitant la pure re-

constitution, on a bien rendu ä l'6difice sa

volumetrie premiere, tout en veillant ä do-

ter de percements contemporains la section

refaite en beton. La rehabilitation a ete fe¬

tee en 2007. S'il s'agissait au depart d'une

souste, construction ä usage economique,
et non d'un chateau ni d'un ouvrage defen-

sif, son appellation courante rappelle ä

propos que sa conception demeurait proche

parente des bätiments ä fonction ä la fois
rösidentielle et militaire, tel le chateau de

la Porte du Scex, ä Vouvry ou l'hospice
du Simplon, eleves dans le troisieme quart
du XVIIe siecle sous la houlette du meme

Gaspard Stockalper, sans meme insister sur

son palais de Brigue.

en passant par les «ouvrages d'art»
des ingenieurs.
Avant d'offrir ses structures ä une
architecture dont l'ornement unique et «sans

crime» se resume ä la texture de ses cof-

frages, le beton s'etait impose comme le

materiau roi du genie civil. Qu'on evoque
les ponts, encore pudiquement revetus de

pierre naturelle dans un premier temps,

d'ailleurs, ou les barrages indispensables
ä I'exploitation hydroelectrique, la gloire
premiere du beton arme tenait ä son utilite,
generatrice d'une esthetique fonctionnelle.

Jusque-Ia confines essentiellement dans la

voirie - chemins de pierre et de fer -, la

regulation des cours d'eau et la conception
des ports, les ingenieurs emergent dans

Turbanisme et 1'architecture, au cours du

XIXe siecle, contribuant ä 1'evolution des

formes par la creation de structures neuves.

Victimes de ce qui faisait leur force, l'in-
visible armature de fer ou d'acier, qui
finit par s'oxyder et mettre ainsi en danger

les structures dont eile devait garantir
l'audace, ainsi que de la composition
egalement perissable de betons aujourd'hui
centenaires, quelques ouvrages pionniers
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Gondo, «tour Stockalper» lancienne soustel, apres renovation. ProjeC dls architekten;
execution et direction des travaux: werten matthias architektur ag, Brig.

ont ainsi ete sacrifies, comme le pont de

Branson, qui reliait Martigny ä Fully par-
dessus le Rhone. Ä quelques kilometres de

lä, le pont de Gueuroz jete sur les gorges
du Trient a beneficie d'une patrimoniali-
sation precoce, mais justifiee, devenant

objet sans utilite pratique autre que de ser-

vir de passerelle pour pietons ä cote d'un
nouvel ouvrage destine au trafic. Les deux

vieux ponts etaient l'ceuvre de l'ingenieur
Alexandre Sarrasin, continuateur d'un des

peres de l'ingenierie moderne avec Robert

Maillart. D'autres realisations en beton,
les forts et fortins, moins visibles car soi-

gneusement camouflees, disposes dans les

regions frontiere montagneuses du pays,
ont ete desaffectes avant ruine, l'armee

n'en ayant plus l'usage. Plusieurs sont

desormais entretenus par des passionnes

qui leur vouent des soins attentifs et qui
les ouvrent au public comme temoins d'un

passe militaire recent. Materiau appele tres

tot ä seconder les defaillances de constructions

anciennes, le beton est aujourd'hui
lui-meme aux «soins intensifs» dans de

nombreux cas.

Stiic et Cie: des «betons medievaux»?
Pour finir, il se pose la question de consi-

derer ou non comme ancetres du moderne

beton les materiaux moules ou coffres

utilises en construction, et non seulement

pour l'ornementation et la decoration, du

Moyen Äge au XIXe siecle, notamment
dans les regions pauvres en pierre propre ä

la taille, dans l'arc alpin en particulier. Le

stuc et certains de ses avatars, dont on fai-
sait non seulement des cadres de fenetres

et de portes, des manteaux de cheminees,

mais aussi des colonnettes, des piliers, des

pilastres et des chaines d'angle, visait ä

imiter le marbre. II est vrai toutefois que
la confrontation ne se poursuit pas au-

delä de ces considerations liminaires. Ä
l'exterieur, la vulnerabilite de ces belles

surfaces lisses exposees aux morsures des

intemperies et des contrastes climatiques
a entraine leur rapide alteration et parfois
leur disparition. Et meme si le jeu des

illusions se poursuivait sur les parements par
des imitations d'appareil, ornement ä peine

plus criminel que la texture des coffrages
du beton, cette apparence, n'assumant

aucune fonction statique, n'etait que le

cache-misere d'une magonnerie rudimen-
taire. Lorsque cette peau tombe ä son tour,
la rusticite que revelent des «pierres vues»

qui n'etaient pas destinees ä l'etre, vues,
mais qui plaisent en general au citoyen
lambda, la boucle est-elle ainsi bouclee? Je

n'en mettrais pas ma main au feu...

L'Association Suisse Chateaux forts,
alias «Schweizerischer Burgenverein», fondee en 1927

Temoins de pierre indissociables du Moyen Age, les

chäteaux et les ruines fascinent toujours par leur emprise

dans le paysage et par l'aura de Idgendes et de mythes qui

les entoure. D'abord attelde ä la sauvegarde de ces ouvra-

ges, I'Association a dtendu ses activitds aux fortifications,

aux monastdres et aux dglises. Ä l'affut de nouvelles

connaissances dans ces domaines, soucieuse de

communication et de sensibilisation, eile publie les rdsultats

des plus rdcentes recherches dans sa revue trimestrielle
Mittelalter - Moyen Age - Medioevo - Temp medieval,

ddite un annuaire dedie ä une monographie et organise
des conferences, des visites guiddes et des excursions en

Suisse et ä l'dtranger.
Pour en savoir plus' www.burgenverein.ch

Sierre, manotr de Villa, tour d'escalier:
cadres de fenetres et cordon en stuc, vers 1525

Resümee
Nachdem es ursprünglich als materielle
Unvereinbarkeit angesehen wurde,
beschränkte man das Zusammengehen von
Mauerwerk aus Naturstein mit Beton
zunächst darauf, dass man auf letzteren

zurückgriff - so diskret wie möglich - um

die Erhaltung des ersteren zu sichern. Es

waren dann die Kunstbauten der
Ingenieure, die dem armierten Beton die ersten

Lorbeeren eintrugen, nicht nur aus
Gründen seiner statischen sondern und

gerade auch wegen seiner ästhetischen

Eigenschaften.
Unmittelbar darauf wurde er Glück

und Ruhm der Architekten. Und ihnen
verdanken wir seit Mitte des 20. Jahrhunderts

Projekte, welche kühn die beiden scheinbar

entgegengesetzten Materialien
verbinden: Stein und Beton. Auch wenn das

Schicksal gewisser Realisierungen Gegenstand

heftiger Kontroversen wurde, so

bedeutet dies einen entscheidenden Schritt,
sowohl hinsichtlich des Respekts vor der
historischen Substanz als auch im Sinn

eines fruchtbaren Dialogs zwischen

Vergangenheit und Gegenwart. Geformte und

geschalte Materialien schliesslich - Stuck

und andere, welche vom Mittelalter bis zur
Schwelle der Gegenwart hier und dort,
begrenzt durch ihre Zerbrechlichkeit, an
Bauten eingesetzt wurden - können nicht
als Vorfahren des modernen Betons gelten,

trotz gewisser prinzipieller Ähnlichkeiten.
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